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CHAPITRE 1


Cette journée allait être une excellente journée ! Je me suis réveillée ce matin avec le pressentiment étrange qu’une chose incroyable allait se produire aujourd’hui. Quelque chose qui allait certainement changer le cours de ma vie. Je ne sais pas ce que cela pouvait être, mais une chose est sûre c’est qu’il n’en fallait pas plus pour me motiver à quitter mon lit pour aller travailler.


Juste le temps d’enfiler mon peignoir, et je me dirige vers la fenêtre de mon salon pour me rendre compte de la météo. Bonne nouvelle. Le soleil perce juste au-dessus de Central Park. Décidemment cette journée de mai s’annonce être en parfaite harmonie avec mon état d’esprit.


Je me verse une bonne tasse de café, et comme chaque matin, je me plie à mon petit rituel qui est d’éplucher les dernières nouvelles de la presse people sur ma tablette. Histoire de me tenir au courant de ce que les concurrents ont pu trouver pour alimenter leurs magazines. Et oui, étant donné que moi aussi, je fais partie de cette famille de journalistes qui aiment créer la sensation, en dévoilant les actualités de nos « people » préférés.


Cela fait maintenant presque dix ans que je travaille à la rédaction d’un petit magazine : le Hit star. Je dis « petit », mais pourtant dans les années 90, ce magazine a connu ses plus grandes heures de gloire. C’était l’un des magazines les plus vendus des Etats Unis, car il avait toujours une longueur d’avance sur les autres. Toujours une petite info de plus qui faisait toute la différence avec les autres magazines de sa génération. A cette époque, le créateur de ce magazine, Matt Kelley, était un véritable baroudeur. Il connaissait énormément de monde pour réussir à se faire inviter dans les moindres soirées mondaines. Il était en lien avec de nombreux indics qui jouaient les détectives privés pour lui. Qui le contactait dès lors que la moindre vedette pointait le bout de son nez à l’angle de n’importe quelle rue. Et avec le temps Matt Kelley en venait à connaître la moindre habitude de ces personnalités. C’est pour cette raison que son magazine marchait du tonnerre. Les informations étaient totalement exclusives. Matt Kelley tenait à s’assurer que ses indics ne travaillaient que pour lui, et pour cela il savait se montrer reconnaissant…trop peut-être. Car après l’arrivée de plusieurs concurrents sur le marché, et la naissance d’internet, il était devenu compliqué de s’assurer de l’exclusivité d’une information, ou du moins de continuer à fidéliser ces enquêteurs en herbe. Le marché a littéralement explosé, et Matt Kelley n’arrivait plus à assumer les frais que sa place de leader exigeait. C’est alors qu’il a décidé de revendre son affaire à un autre grand magnat de la presse qui n’était juste intéressé que par le nom, puisque ce grand groupe, Life Star, a complétement décidé de tout remanier. Life Star a complétement repris en main la forme et le fond du magazine. Les dirigeants ont même décidé de se séparer d’une grande partie de l’équipe, afin de trouver de nouvelles personnes qui sauraient apporter de nouvelles idées, de nouvelles inspirations. Un relooking total. Et c’est à ce moment-là que je suis arrivée. Je sortais tout juste de l’école de journalisme. Et Le dernier jour précédent la remise de diplôme, un des responsables du groupe Life Star est venu recruter dans mon école. Je trouvais le projet de travailler pour une rédaction nouvelle avec une équipe fraîchement constituée particulièrement intéressant, et une excellente expérience pour une débutante comme moi.


C’est donc de cette façon que commence ma carrière de journaliste, au 48ème étage du New York Times Building, en plein cœur de Manhattan. La rédaction est aujourd’hui composée de six personnes, dont moi.


On y trouve David, le photographe, l’artiste du groupe. Cet homme a un talent certain pour capturer la moindre émotion dans ses photos. Je suis à chaque fois bluffée par ses clichés. David est un grand sensible, un empathique qui s’intéresse véritablement aux autres. Et de ce fait très attentionné. Lorsque quelque chose ne va pas, David le ressent systématiquement. Impossible de faire semblant avec lui. Il a la particularité de trouver les mots justes, et est toujours de bons conseils. C’est un vrai plaisir de se confier à lui. Ce grand brun aux yeux bleus à l’allure athlétique est un véritable amour.


Il y a Cameron, le maquettiste. C’est lui qui s’occupe de mettre en forme le magazine. Alors Cameron, c’est certainement le tombeur de la bande. Cheveux châtain clair, yeux bleus, corps très musclé, tatoué. Cameron plaît aux filles et il le sait. Ce qui peut lui donner un côté prétentieux parfois. Mais avec nous, il est adorable et ne joue pas les dragueurs compulsifs. Il y a un véritable respect entre tous les membres de l’équipe, et toutes les ambiguïtés possibles ont très vite été levées. Il peut y avoir quelques allusions d’ordre de la séduction qui fusent de temps en temps, mais cela ne reste qu’un jeu. Bien que j’émette toujours quelques réserves sur ce qui a pu se passer entre Cameron et Betty à la dernière soirée du Nouvel An. Tous les deux étaient bien éméchés ce soir-là, et je ne suis pas sûre que Cameron ait « juste » raccompagné Betty comme il n’arrête pas de le clamer… Mais bon, ça ne regarde qu’eux après tout.


Betty, justement, c’est ma grande amie. Tout comme moi, elle est reporter-rédactrice. Nous nous sommes très vite prises d’affection l’une pour l’autre. Betty est arrivée presqu’en même temps que moi dans cette rédaction, c’est ce qui a certainement favorisé notre lien si fort. Elle est notre rayon de soleil. Toujours pleine d’énergie, toujours de bonne humeur… Bien qu’elle joue souvent de malchance dans ses relations avec les hommes. La pauvre ne tombe la plupart du temps que sur des loosers, mais cela ne ternit en rien sa positive attitude. Elle tient à profiter de la vie au maximum.


Linda, la webmaster. La plus réservée d’entre nous. Cette grande brune élancée d’1m80 aux yeux noisette sait rester discrète dans la moindre situation. Son métier lui convient bien, car elle reste derrière son ordinateur à longueur de journée, ce qui lui permet d’éviter tout contact avec le monde extérieur. C’est son tempérament : elle est très timide. Par contre, elle ne refuse jamais une invitation lorsque nous sortons boire un verre tous ensemble après le boulot. C’est même elle qui le propose parfois.


Allison, la rédactrice en chef. Allison est celle de nous qui a le plus d’expérience dans le milieu. Je veux dire comparé à nous qui sortions presque tous de l’école lorsque nous sommes arrivés à Life Star. Elle travaillait déjà depuis cinq ans pour ce groupe de presse. C’est donc naturel qu’elle soit devenue la rédactrice en chef de ce journal. Et travailler avec elle est un véritable plaisir. Allison a beau être notre supérieure, elle ne se prétend pas au-dessus de nous pour autant. C’est une excellente manager qui reste à l’écoute de son équipe. Et elle a beau être une jeune maman et vivre en couple, elle n’hésite pas à sortir avec nous certains soirs pour entretenir ce lien qui unit toute l’équipe.


Et moi : Lisa. Petite dernière d’une famille de quatre enfants, j’ai grandi à Mason, au fin fond de l’Ohio. Une famille modeste de parents professeurs avec mes trois frères et sœurs. Mon envie de devenir journaliste s’est manifesté très tôt chez moi. Je me souviens qu’à l’adolescence, j’étais hyper fan d’un chanteur rock qui faisait un malheur à l’époque. Tant par ses chansons que par son physique de tombeur. Et je m’imaginais que le seul moyen de l’approcher était de devenir journaliste pour pouvoir un jour l’interviewer. C’est alors ce que j’ai fait, j’ai poursuivi mes études dans ce sens. Malheureusement la carrière de ce chanteur s’est arrêtée alors que je commençais mes études, et je n’ai plus jamais entendu parler de lui. C‘en était fini de mon rêve, mais la passion pour ce métier est restée. J’ai donc continué jusqu’à atteindre mon but. Et aujourd’hui je rédige des articles sur la vie trépidante de nos chères célébrités. Ah …trépidante, on peut le dire… mais tout l’opposé de ma vie à moi.


Ce job ne laisse pas vraiment le temps d’avoir une vie privée. Il faut être constamment disponible. Les « people » ne sont pas du genre « prévoyant ». Il faut savoir réagir très vite dès lors qu’une petite information nous parvient sur les faits et gestes de l’une d’entre elles. Inutile de compter ses heures ou de s’attendre à passer un week-end tranquille à la maison. Interviews, filatures, reportages photos… sont les lots quotidiens de notre métier, et je dois dire que j’adore ça. De l’action en permanence. Je suis toujours sur le terrain. Je ne m’ennuie jamais ! Et puis, personne ne m’attend à la maison de toute façon. Lorsque je suis au bureau, c’est pour m’occuper de la mise en page des articles. Ce qui n’est pas une mince affaire parfois, et l’on se retrouve souvent jusqu’à très tard dans la nuit à devoir recommencer, recommencer, pour que tout soit parfait et surtout convienne aux grands patrons du groupe…


Donc la vie privée, ce n’est pas pour tout de suite... et je dois dire que pour l’instant, mon indépendance me convient tout à fait comme cela. Pas d’attache, pas d’obligation. J’ai mon petit appartement sur la 47ème rue, je sors comme je veux, pour prendre un verre avec mes amis, dîner au restaurant… je peux traîner au lit les week-ends autant que je veux, sans avoir de compte à rendre à qui que ce soit... Tout ceci me convient très bien !


Je suis encore jeune. Je préférerai que ma situation professionnelle soit stable pour songer à me marier, ou fonder une famille. Je veux être épanouie dans mon travail, pour pouvoir également l’être dans ma vie privée. Cela me parait tout à fait inconcevable autrement. Et je le suis. Ce travail me plait énormément. Je prends plaisir à me rendre au bureau chaque matin. Le stress des transports en commun, et les perpétuels embouteillages n’arrivent même pas à me faire changer d’humeur. J’aime mon travail.


Voilà, rien de nouveau sur la planète people, je pensais en refermant ma tablette. Rien, dont je ne sois pas au courant du moins. Il est vrai que les informations sont sensiblement les mêmes d’un magazine à l’autre, mais nous, nous essayons toujours d’avoir une petite longueur d’avance sur nos concurrents. C'était la marque de fabrique de notre magazine, à l’époque de sa création, et malgré le changement de direction, nous essayons de préserver cette réputation tant bien que mal. Grâce à cette équipe géniale que nous avons réussi à constituer. Tous des pros de l’infos ayant acquis de solides connaissances dans le milieu au fil des ans.


Mais, je vois que l’heure tourne. Je devrais arrêter de rêvasser et me préparer pour affronter cette excitante journée. Allez hop, petit passage dans la salle de bains pour une bonne douche. Une petite touche de mascara pour faire ressortir mes yeux verts, et une petite touche de rouge à lèvres couleur taupe pour accentuer mes lèvres un peu trop nude à mon goût me suffisent. Je n’utilise pas beaucoup de maquillage. J’ai une préférence pour le naturel. Et le fait de devoir y consacrer des heures comme certaines peuvent le faire m’ennuie considérablement. J’utilise donc le strict minimum. Je remonte mes longs cheveux blonds en un chignon bun un peu coiffé décoiffé pour le côté pratique. J’enfile un jean et un petit haut fluide de couleur noire, une paire d’escarpins gris, et me voilà prête à partir. Je descends les trois étages de mon immeuble tout en sautillant, tant je me sens dynamique ce matin.


Comme le soleil est de la partie, je décide de me rendre à pied jusqu’à l’agence. Je ne suis qu’à quelques pâtés de maison de mon lieu de travail, mais très souvent j’opte pour la facilité en prenant le métro. Un peu de sport aujourd’hui me fera le plus grand bien. Non pas que j’en ai particulièrement besoin, car je suis assez fine de corpulence, mais aujourd’hui, c’est décidé, je vais profiter pleinement de chaque instant de cette journée !


J’arrive au New York Times Building. Je rejoins le 48ème par l’ascenseur qui n’est pas complétement bondé comme à l’habitude. David est arrivé avec une tonne de chouquettes à la « française » pour la pause-café. Quel chou ! Et mon bureau ne croule pas sous une tonne de papier éparpillé comme cela arrive très souvent. Tous ces signes finissent par me convaincre que vraiment cette journée sera très agréable.


Toute l’équipe est déjà là.


- Bonjour tout le monde ! je lance d’une voix très guillerette.


- Bonjour toute seule ! me répond David. Oh ! mais dis-moi, tu as l’air de très bonne humeur aujourd’hui ! Qu’est-ce qu’il se passe ? Tu nous caches des choses ?


Et oui, David remarque tout de suite mon humeur exubérante ce matin, bien sûr. Comme je le disais, il remarque tout. Le moindre comportement inhabituel, il le repère en l’espace de quelques secondes. David est le premier homme à avoir rejoint notre équipe. Ce qui fait qu’il a particulièrement été très chouchouté par nous toutes. C’est pour cela qu’il nous le rend bien. Il est si attentionné, qu’on en vient parfois à se poser des questions sur ses intentions. C’est vrai, je connais très peu d’hommes qui soient prêts à nous écouter nous larmoyer pendant des heures au lendemain d’une rupture amoureuse, ou au contraire nous entendre étaler notre bonheur lorsque nous avons réussi à dénicher l’affaire du siècle lors des dernières soldes. Quelle patience ce David ! Alors, c’est vrai que le fait d’être aussi à notre écoute pourrait porter à confusion. De plus, David est particulièrement séduisant. Il pourrait être le petit ami idéal. Je me souviens que l’an dernier, lorsque le père d’Allison est décédé, David s’est montré particulièrement présent pour elle. Certainement comme le ferait un petit ami. Et lorsque nous le regardions agir, Betty et moi, nous ne pouvions pas nous empêcher de nous sentir touchées par son comportement si prévenant.


- Non, pas du tout ! Qu’est-ce que tu vas imaginer là ? Cette journée s’annonce bien, et je ne sais pas pourquoi, j’ai l’impression qu’une bonne nouvelle va me tomber dessus aujourd’hui. Va savoir...


- Une bonne nouvelle ? reprend Betty. Tu as une bonne nouvelle à nous annoncer ?


- Non, je disais que je SENTAIS une bonne nouvelle arriver aujourd’hui. Je ne sais pas quoi encore, mais j’ai vraiment l’impression que quelque chose de positif va se présenter.


- Ah ! Tu veux dire, comme le preux chevalier qui va tout à coup franchir cette porte, et t’emmener loin d’ici sur son grand cheval blanc ?


- Je n’irai peut-être pas jusque-là… mais pourquoi pas...


David, Betty et moi nous dirigeons vers la cuisine pour continuer notre discussion. Je me sens particulièrement attirée par l’odeur sucrée des chouquettes à la « française ».


- Tournée de chouquettes, les filles ! Allez-y servez-vous ! dit David


- Ouh ! David ! Tu es un amour ! Tu nous gâtes vraiment beaucoup, tu sais ! je réponds en me versant une tasse de café.


- Je suis sûre que tu es le genre de gars à apporter le petit déjeuner au lit à ta chérie chaque week-end, rétorque Betty en louchant de plus près sur les sucreries.


- Ah, mais si tu veux le savoir, ma belle, tu n’as qu’à venir le tester par toi-même, répond David une petite pointe de taquinerie dans la voix.


Betty sourit tout en croquant dans la première chouquette.


- Ouh la ! Des couples se forment ! je rajoute sur le ton de la plaisanterie. Enfin, désolée de vous décevoir, mais ce n’est pas avec votre potentielle histoire de « petit déj’ au lit » que l’on arrivera à exploser les ventes du prochain numéro, les amis.


- Vraiment ? répond David. Ce serait un véritable scoop au sein du New York Times Building si Betty H. se retrouvait dans le lit du plus célèbre photographe de stars de tout Manhattan !


- Laisse tomber David ! Tu ne ferais même pas une demi page avec ça ! pouffe Betty.


Quel blagueur ce David. Leur petite taquinerie à tous les deux finirait presque par me faire croire qu’ils se prêteraient volontiers au jeu ces deux-là. Ils iraient très bien ensemble je trouve... Je suis sûre que David serait parfait pour Betty. Elle qui ne tombe que sur d’épouvantables égocentriques. Elle serait parfaitement chouchoutée avec lui. C’est tout à fait ce qu’il faut à Betty. Alors pourquoi ne céderaient-ils pas l’un à l’autre ? Peut-être à cause du travail...J’imagine qu’il ne doit pas être aussi simple que de travailler en couple. Betty est une femme très forte de caractère, complétement indépendante également, je ne sais pas si le fait de travailler ensemble nuit et jour lui conviendrait. Ce métier est si prenant. Est-ce que cela pourrait être un avantage ? ou un inconvénient ?...


Enfin, bon, le couple Betty/David n’est pas à l’ordre du jour. Laissons-les profiter encore un peu de ce petit jeu de séduction.


C’est alors qu’Allison entre dans la pièce, complétement exténuée.


- Pfff ! J’ai bien besoin de faire le plein de sucre, moi.


- Tu as l’air d’avoir passé ta nuit à travailler, je réponds.


- C’est notre hors-série du mois qui me pompe toute mon énergie. J’ai reçu un mail du big boss, hier soir. Il voudrait que l’on explore la tendance des come-backs !


- La tendance des « come-backs » ?


- Oui, tu sais, en ce moment, y a pas mal de chanteurs, chanteuses, groupes, des années 90 qui reviennent sur le devant de la scène… alors j’essaie de faire un peu le tour de tout ça, mais vraiment… c’est pas évident…


- Ah oui, c’est vrai ! s’exclame David. Tu sais, j’ai entendu dire que Matthew Spencer …vous vous souvenez de ce chanteur ?...et bien, j’ai entendu dire que lui aussi allait rentrer en studio pour enregistrer un nouvel album !


A ces mots, je manque de renverser ma tasse de café sur la table.


- QUOI ???!!! je laisse échapper en criant.


Tout le monde se retourne vers moi. Surpris par ma réaction.


- Bah oui, Matthew Spencer ! continue David. Et bien j’ai entendu dire qu’il préparait un nouvel album. Ça fait quoi… près de quinze ans … tu imagines ?


Matthew Spencer. L’homme de tous mes fantasmes. L’homme qui a accompagné toute mon adolescence, qui a chaviré mon cœur, qui a bercé mes nuits, qui a… tout ! Il était tout pour moi. J’étais totalement amoureuse de cet homme, enfin de ce « jeune » homme à l’époque. C’était lui aussi un adolescent lorsque sa carrière a commencé il y a près de vingt ans. Je le trouvais magnifique. Il était si beau ! si sexy ! Son regard noisette me faisait craquer, ses lèvres charnues semblaient irrésistibles, et puis ce corps d’Appolon qu’il avait ! Matthew faisait beaucoup de sport à l’époque, et il aimait le montrer. A chaque fois qu’il se produisait en concert, il savait mettre les filles en transe lorsqu’il enlevait son t-shirt pour qu’elles admirent ses pectoraux si bien dessinés ... C’était fou ! Et ses chansons ! Certains diront que ce n’était que des chansons de midinettes. D’accord, c’était des I Love You à tout va, mais qu’est-ce qu’il le disait bien… sa voix... j’adorais sa voix... encore aujourd’hui j’arriverais à la reconnaître entre mille. Il faut dire que je l’ai tellement écoutée... qu’elle résonne encore dans ma tête. C’est clair, Matthew Spencer était l’une des plus grandes stars à cette époque. Je me souviens qu’il avait décidé de stopper sa carrière à cause du rythme de vie qui devenait tout à fait infernal pour lui. C’est vrai que son sex-appeal provoquait tellement d’hystérie chez les fans, que sa vie devenait de plus en plus difficile. Il était comme prisonnier de tout ça, et constamment harcelé par les fans. Le jour, où Matthew a annoncé son départ de la vie médiatique, je crois que je m’en souviendrais toute ma vie. J’ai ressenti un tel désespoir ce jour-là. J’ai pleuré toutes les larmes de mon corps. Pendant des jours et des jours. Je n’arrivais pas à réaliser ce qu’il se passait. C’était un choc. Tous les fans ont été très choqués. C’était la fin du monde. Quel mauvais souvenir ! Mais de là à imaginer qu’il pourrait revenir sur scène un jour... impossible ! Quinze ans après… Incroyable !
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